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RESUME,— Les auteurs décrivent ou signalent Jes espèces de poissons récoltées pour la première 
fols aux fies St Paul et Amsterdam (Océan Indien sud) ou aux fies Kerguelen (Océan austral) : 
sept espèces pélagiques à St Paul-Amsterdam et dix-sept espèces henthiques ou pélagiques aux 
îles Kerguelen. Ces nouvelles signalisations étendent largement Taire de distribution géogra¬ 
phique de certaines familles telles que les Squalïdae ou les Carangidae, 

ABSTRACT.- The authors describe nesv records of fisïi discovered around Saint-Paul. Amster¬ 
dam (South Jndian Océan) and Kerguelen islands (Southern Océan). Sevcn pcîagic specîes are 
newly recorded from Saint-Paul - Amsterdam and sevetUecn reecntly deseribed species or new 
records arc mentkmncd from Kerguelen. Thèse new data extend the geographtca! distribution 
of sonie Families, like Squalïdae and Carangldae. 


Les descriptions des espèces de poissons marins vivant autour des îles australes 
françaises de TOcéan Indien Sud (St Paul, Amsterdam, Crozet, Kerguelen) ont fait 
l'objet de publications et révisions récentes (Blanc, 1961 ;Hureau, 1969* 1979). Ces 
travaux concernent principalement les espèces benthiques. Depuis quelques années, 
des pêches pélagiques et l'utilisation régulière des résultats des campagnes de pêche 
ont permis de collecter d’autres espèces qui viennent compléter la faune ichtyoio- 
gique des domaines subtropical et antarctique, auxquels appartiennent respective¬ 
ment les fies St Paul-Amsterdam et Kerguelen. De plus, quelques spécimens ont été 
retrouvés échoués à la côte et leur bon état de conservation a permis d’en faire une 
description. 

Au cours de cette étude, les espèces retrouvées plusieurs années consécutives 
dans la même région sont considérées comme appartenant, au moins temporaire¬ 
ment, à Tichtyofaune du secteur étudié. En revanche, les spécimens isolés ou appar¬ 
tenant à des espèces non retrouvées depuis leur première signalisation seront consi¬ 
dérées comme rares. 

En raison des positions biogéographiques différentes des lies St Paul- 
Amsterdam et Kerguelen, les poissons capturés autour de ces deux groupes d'îïes 
seront étudiés séparément. 


(I) Laboratoire d’ichtyologie générale et appliquée. Muséum national d’Histoire naturelle, 43, 
rue Cuvier, 75231 Paris Cedex 05. 

Cybium, 1982 , 6 (1} : 65-8Û 
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Liste des espèces récemment signalées aux îles St Paul-Amsterdam 
et aux fies Kerguelen 


ST PAUL ET AMSTERDAM 

Myctophidae : 

Protomyctophum subparaüellum (Taning, 1932) 
Diaphus sp. 

Trachypteridae : 

Trachypterus trachypterus (Gmclin, 1789) 

Caiangidae : 

Seriok lalandi Valenciennes, 1833 

Alepes sp* 

Trachurus cf. capems Castelnau, 1861 

Bramidae : 

Brama cf* sp, Mead, 1972 

KERGUELEN 

Squalidae : 

Etmopterus lucifer Jordan et Snyder, 1902 
Somniosus microcephaius Schneider, 1801 

Lamna nasus (Bonnaterre, 1788) 

Rajidae : 

Bathyraja irrasa Bureau et ÛzoufCostaz, 1980 

Myctophidae ; 

Protomyctophum andersoni (Lônnberg, 1905) 
Protomyctophum balïnî Fraser-Brunner, 1949 
protomyctophum tenisoni (Norman, 1930) 
Gymnoscopehis nichai® (Gilbert, 1911) 

Alepisauridae : 

A iepmurus brevirostris Gibbs, 1960 

Paraîepididae : 

Notolepis coatsi Dollo, 1908 

Moridae : 

Ântimora rostrata Günther, 1878 

Muraenolepidae : 

Murae noie pis orangiensis Vaillant, 1907 

Lamprididae : 

Lampris guîtatus (Brünnich, 1788) 

Channichthyidae : 

Channichthys vetifer Meissner, 1974 

Stromateidae : 

Pseudoicichthys ausîraüs (H aedr i ch, 1966) 

Liparidae : 

Parait pari s opercubsus Andriashev, 1979 

Bothidae : 

A chîrop set ta incholepis Norman, 1930 


METHODOLOGIE 

Chaque espèce sera étudiée individuellement en indiquant le Lieu, la date et la profondeur 
de capture des spécimens collectés. Les poissons conservés ont été enregistrés dans les collec¬ 
tions du M.N.H.N. Les abréviations utilisées sont les suivantes : LT (longueur totale en cm), LS 
(longueur standard en cm), W (poids en grammes), D {nombre de rayons à la nageoire dorsale), 
P (pectorales), V (pelviennes), A (anale). Enfin ta distribution géographique de chaque espèce 
sera indiquée. 


[LES ST PAUL ET AMSTERDAM 


L'ichtyofaune des îles St Paul (38°43 , S 3 77°32’E) et Amsterdam (37°50’S, 
77 û 31 ’E) a été décrite par Blanc ( 1961 ) et révisée par Hureau ( 1969)* Elle compre¬ 
nait alors 26 espèces de poissons dont 6 sélaciens. La famille des Cheilodactylidae a 
récemment été révisée (Smith, 1980). Par ailleurs, une espèce de Syngnathidae, 
Belonichthys sanctipauîi n'a pas été retrouvée depuis sa description par Sauvage 
(1879) ; il n'est pas impossible, cependant, que le mode de vie de ce poisson vivant 
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dans les algues côtières Tait fait échapper aux investigations menées depuis. 

La plupart des espèces de ces deux fies subtropicales sont benthiques ; cepen¬ 
dant quelques espèces sont typiquement pélagiques (Cypsilums Umotus et C. furca- 
tus t Emmelichthys nitidus, Plagiogeneion rubiginosus) ou semi-pélagiques (Thyrsites 
atun, Acmtholatris monodactylus , Seriolella velaini)* C’est au domaine pélagique 
que vont venir s'ajouter les sept espèces signalées ici pour la première fois, ce qui 
porte ainsi à 33 le nombre d’espèces fréquentant les eaux de ces deux îles isolées, 
situées ami-chemin entre l'Afrique du Sud et l'Australie, 


CA RANCI DAE (genres Se riokt, Àkpes et Trachurus) 

Cette famille fournit trois espèces nouvelles pour nchtyofaune des fies St Paul 
et Amsterdam. En utilisant La clé de détermination des genres de Carangidae de 
llndo-Pacifique (Smith-Vaniz, 197S), nous pouvons distinguer les trois genres 
et espèces suivants : 


Seriola lalandi Valenciennes, 1833 (fig, 1) 

Matériel : 1 spécimen, chalutier “Cap Hom", fie Amsterdam, zone côtière {45 m), 
pêché à la ligne à main le 2.03.1979 : 1 spécimen péché dans les mêmes conditions 
le 7.4.1979 ; 1 spécimen pêché dans les mêmes conditions en avril 1979, 



Fig, L- Seriola ialandi Valenciennes, 1833 (LT : 103 cm) 


Description : Spécimen du 7 .Q4A979 : LT : 103 cm : LS : 92 cm ; W : 10 650 g ; 
D : V + 35 ; P : 20 ; V : 5 : A : 20. Pas de scutelles sur la ligne latérale, nageoires 
pectorales courtes, base de la nageoire caudale plus courte que celle de la 2e dor¬ 
sale, pas de pïnnules. 

- Spécimen du 2MA979 : LT : J 06 cm ; LS : 84 cm ; W : 8800 g. 

Les trois spécimens étudiés possédaient les mêmes caractères de coloration : 
bandes longitudinales sur les flancs de teinte passant de la face dorsale à la face 
ventrale du bleu foncé au bleu-vert, vert-jaune et blanc. Le pourtour de l'oeil com¬ 
portait une tache plus sombre. Les nageoires étaient de couleur jaune. D'après leurs 
caractères méristiques (Mather et Bartlett, 1966) et leur aspect général, ces poissons 
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se rattachent au genre Seriola et à l'espèce 5. lalandL Comme pour les autres Seriola t 
le nombre d'épines de la 1ère nageoire dorsale diminue lorsque les poissons attei¬ 
gnent de grandes tailles : c'est le cas pour les plus gros de nos spécimens qui en 
possèdent V au lieu des Vil indiquées dans la description originale de Serio/a 
taîandi. 

Distribution » 

Ce poisson puissant et rapide est pêché chaque année en faible nombre autour 
des îles St Paul et Amsterdam. Us pêcheurs le dénomment "Dauphin” en raison 
des sauts qu’il effectue hors de l'eau. Seriola lalandi est signalée Je long et au large 
des côtes d'Afrique du Sud (Smith, 1949), mais c'est la première fois que des 
spécimens sont capturés aussi loin de leur aire de distribution connue. Etant donné 
que Seriola grandis du Sud de l'Australie et de la Nouvelle Zélande appartient au 
groupe lalandi et est peut-être même un synonyme (Mather et Bartlett, 1966 ; 
Smith-Vaniz et ai, 1979), Paire de distribution de Seriola lalandi se trouve ainsi 
complétée par les captures aux îles St Paul et Amsterdam. Il est possible que 
l'espèce effectue des migrations saisonnières (trophiques ou suivant un gradient 
thermique) aux abords de ces deux fies comme cela a été constaté pour les Exo- 
coetidae ; on remarque cependant que sa présence est régulière chaque année. 

Alepes sp. 

Matériel ; 1 spécimen, chalutier “Cap Horn", fies St Paul, zone côtière (50 m), 
pêché à la ligne à main en mars 1980, MNHN 1981-1261. 

Description : La nageoire caudale étant abîmée, la longueur totale n’a pas été rete¬ 
nue ; LS : 47,5 cm ; W : 1270 g ;D : VII + 32 ; P : 22 : V : 5 : A : II + 28 ; L pec¬ 
torale : 11,5 cm ; L tête : 11,6 cm ; branchiospines : 35 . nombre d'écailles sur la 
ligne latérale : 106 dont 46 scutelles sur la portion postérieure ; courbure de la ligne 
latérale se terminant sous le 8e rayon de la dorsale, et 1ère scutelle située sous le 
14-1 Sème rayon mou de la dorsale : commissure supratemporale se terminant entre 
la 1ère et la 2ème dorsale ; présence de dents sur les deux mâchoires, en une seule 
rangée : la seconde dorsale et l'anale sont terminées par une pinnule reliée aux 
nageoires par une membrane cutanée ; paupière adipeuse très développée, la partie 
antérieure de l'oeil restant seule visible. Cette description élimine le genre Decap- 
te rus (pinnules nettement séparées du dernier rayon de la dorsale et de l'anale) et le 
genre Trachurus (scutelles tout le long de la ligne latérale) et permet de rapprocher 
notre spécimen du genre Alepes (dents en une rangée sur chaque mâchoire, poitrine 
écailleuse et paupière adipeuse) (Smtth-Vaniz, 1978), Cependant, par ses nombres 
de rayons aux nageoires dorsales et anales, le spécimen que nous avons récolté ne 
semble appartenir à aucune des espèces décrites jusqu'à présent dans le genre Alepes 
(A. melanoptera Swainson, 1839, A . djedaba {ForsskaI, 1775), A . vari (Cuvier, 
1833), A. mate (Cuvier, 1833) et A . para (Cuvier, 1833). 
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Distribution : 

Ce gros spécimen a été péché à la ligne à main, ce qui ne semble pas être possible 
avec de plus petits individus en raison de la fragilité de la bouche. Le genre Alepes 
est connu dans les eaux côtières chaudes de Flndo-Pacifique. Si l'exemplaire décrit 
ci-dessus appartient bien à ce genre, sa capture aux abords des fies St Paul et Ams¬ 
terdam étend Taire de répartition d Alepes , cependant d'autres exemplaires de 
cette espèce seront nécessaires pour confirmer son statut taxinomique. 


Trachurus cf. capensis Castelnau, 1861 (fig. 2) 

Matériel : l spécimen, chalutier “Cap HonF\ Sud-Est de Ffle St Paul (Banc “des 
16 Milles"), chalut pélagique, 20 mètres de la surface, 18/04/1979 ; 4 spécimens, 
chalutier “Cap Hom”, fie St Paul, chalut pélagique, 22/04/1979. 



Fig. 2. Trachurus cf, capensis Castelnau, 1861 {LT : 35 cm} 


Description : - Spécimen du 18/04/1979 : LT : 35 cm ;W : 460 g ;D] : î + VII; 
□ 2 : 39 ; P : 21 ; V : 1 + 5 ; À j : Il ; Â 2 ' 1 + 30 ; scutelles sur toute la ligne laté¬ 
rale ; pas de pinnule ; commissure supratemporale s'étendant postérieurement 
jusqu'au niveau du milieu de la première nageoire dorsale. 

- Les spécimens du 22/04/1979 mesuraient de 30 â 47,6 cm et pesaient de 
240 à 1280 g. 

En utilisant la clé de détermination des espèces du genre Trachurus fournie 
par Berry et Cohen (1974), il apparaît que les poissons capturés appartiennent à 
l'espèce Trachurus capensis * En L'absence de spécimens conservés (description prise 
sur le poisson vivant et documents photographiques), nous nous limiterons à sug¬ 
gérer Fappartenance de ce Carangidae à Fespèce Trachurus capensis 

Destribution : 

Ce troisième Carangidae appartenant au genre Trachurus est également nouveau 
pour les fies St Paul et Amsterdam. On peut espérer capturer d'autres spécimens 
ultérieurement puisque dou?,e coups de chalut pélagique expérimental ont permis 
de capturer par trois fois cette même espèce. Si l'appartenance de ces Trachurus à 
Fespèce capensis se confirme, il apparaît que Fichtyofaune pélagique de ces îles est 
largement voisine de celle de l'Afrique du Sud (Emmelichthyidae, Carangidae, 
Exocoetidae). 
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TRACHYPTERIDAE 

Trackypterus trackypterus (Grnelin, 1879) 

Matériel : î spécimen trouvé échoué au niveau de la cale d'Amsterdam en 1980 ; 
MNHN 1980-131L 

Description : 

L'exemplaire parvenu au Muséum était en mauvais état puisqu’une partie de la 
queue manquait (L partielle : 177 cm : W : 13 000 g). Ce poisson à corps allongé, 
ru banne, comporte une nageoire dorsale sur toute la longueur du corps, les 4 pre¬ 
miers rayons étant en plus allongés, La nageoire pelvienne comporte également des 
rayons allongés. Ces caractères permettent une détermination du spécimen (MX, 
Bauchot et J.C. Hureau dét.) qui appartient au genre Trackypterus et à l’espèce 
T rachyp te rus trachyp te rus . 

Distribution : 

La capture de spécimens vivants de cette espèce est assez rare, les poissons 
trouvés échoués sont plus fréquents. Cette famille comporte uniquement des 
espèces épi- ou mésopélagiques- L’échouage d’un Trackypterus trackypterus à 
nie Amsterdam, bien qu'exceptionnel, confirme la distribution océanique d’une 
espèce en aucun cas inféodée aux abords de ces fies de l'Océan Indien Sud. 


BRAMIDAE 


Brama cf.sp. Mead, 1972 (fig. 3) 

Matériel ; 1 spécimen trouvé échoué aux abords de la cale d'Amsterdam en I960. 



Fig. 3.- Brama cf, sp. Mead, 1972 (LS : 43,5 cm) 
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Description : 

Ce poisson (documents photographiques) était en bon état, honnis La partie 
dorsale postérieure déchiquetée par un prédateur. LS : 43,5 cm ; W ; 2I3Ü g;P: 
Î6 ; A : 28 ; dents puissantes sur les deux mâchoires, canines apparemment plus 
fortes ; L tête : 11 cm ; diamètre de l'oeil : 2,5 cm : hauteur maximale du corps : 
20 cm. Ce Bramidae correspondrait aux descriptions et à la représentation de 
Brama sp. donnée par Mead (1972), mais en l'absence du spécimen, Il est hasardeux 
d'affirmer l’appartenance de ce poisson à une espèce décrite seulement à partir de 
spécimens adultes, comme le note Mead, 
mens adultes, corn 
Distribution : 

La distribution de Brama sp . se limite pour l'instant à la Nouvelle Zélande, 
l’Australie et l’Afrique du Sud (Mead, 1972). Les fies St Paul et Amsterdam se si¬ 
tuent aux mêmes latitudes et à mi-distance entre l'Afrique du Sud et l'Australie. Si 
la validité de cette espèce de Bramidae est confirmée par La capture de jeunes pois* 
sons, la présence aux fies St Paul et Amsterdam permettrait de compléter la distri¬ 
bution géographique d'une espèce nouvelle de Bramidae, capturée jusqu'alors en des 
points très éloignés de L'hémisphère austral. 


MYCTOPHÏDÀE (détermination Rivaton) 

Deux espèces de Myctophidae ont été récoltées aux abords des deux îles. La 
première a été trouvée dans un estomac de Serioleth velaitii capturé à Elle St Paul 
(mars 1979) et appartient au genre Diapînts L’espèce n'a pu être déterminée en 
raison du mauvais état du spécimen. La seconde a été péchée au filet à plancton 
au Sud-Est de l'fle St Paul le 16,04 J 979. Il s’agit d'un Protômyctophum subparai - 
kUum (Tàning, 1932) (MNHN 1981-1249), Myctophidae inféodé aux eaux péla¬ 
giques tempérées. IJ est certain que d’autres espèces de cette famille sont présentes 
autour de ces deux fies et il serait intéressant d'analyser dans cette région la distri¬ 
bution des espèces en fonction de la barrière hydrologique constituée par la conver¬ 
gence subtropicale qui est proche. 


ÎLES KERGUELEN 


Les îles Kerguelen (48°30'-50°S t 68° 10'-70 u 40’E) se situent dans la partie 
indienne de l’Océan austral et se caractérisent par une faune d'eaux froides (1 à 
7 CL Les principales espèces de poissons appartiennent aux Nototheniidae et 
aux Channiehfhyidae que Ton retrouve également dans tout l'Océan austral. Au 
total, plus de 28 espèces de poissons ont été décrites (Blanc, 1961 : Hureau, 1979) 
depuis la côte jusqu’à plus de 15UÜ mètres de profondeur. En raison du mode de 
capture utilisé, la plupart des poissons signalés jusqu’à présent sont benthiques. 

Quelques espèces nouvelles ont été récemment décrites et d’autres sont signa¬ 
lées pour la première fois dans cette région. Aussi est-il bon de résumer ici les 
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additions à l’ichtyofaune de ces fies, situées à la limite des eaux antarctiques et 
subantarctiques. Ces additions portent ainsi à 42 le nombre d’espèces connues aux 
fies Kerguelen. 


Espèces récemment signalées aux îles Kerguelen : 


CHÀNNICHTHY1DAE 


Charmichthys velifer Meissner, 1974 

“Kara-Dag 11 , station 693, profondeur 140-150 m, Nord-Kerguelen, 1972, g , LT : 
453 mm .Z IN n û RM/l. 


LIPÀRIDÀE 


Paraliparis opercttlosus Andriashev; 1979 

“Skiff”, station 300, profondeur 610 m, 26/12/196/? par 49°36’S-71°28 , E, LT : 
264 mm ; ZIN n° 44 333, 


RAJIDAE 


Bathyraja irrasa Hureau et Ozouf-Gostaz, 1980 
“Marion-Dufresne” MD04, station H 98, profondeur 1218 m, 12.03. 
1975 par 46°47,7 Î S-70°3Û.2 T E, LT : 678 mm : holotype MNHN 1980-1092, 


En plus de ces trois espèces récemment décrites comme nouvelles pour la 
Science, Meissner et Kratkti (1978) ont signalé les espèces suivantes : 


MOR1DAE 


Antimora rostrata Günther, 1878 

2 spécimens, “Kara Dag”, 1er voyage, 2 stations, 760-860 mètres, 160 mm et 
350 mm. 


MLRAENÜLEPIDAE 


M u rae no iep is o rangiensis V aill an t, 1907 

“Kara Dag”, 1er voyage, 4 stations, 140-300 m , 3ème voyage, 5 stations, 180- 
360 m : 4ème voyage, 3 stations, 150-600 m. 
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STROMATEIDAE 


Pseudoicichthys austraUs (Haedrich, 1966) 

“Kara Dag’\ 750-1075 m, Sème voyage, I station. 

Parmi toutes ces espèces, trois ont été recapturées depuis leur signalisation 
ou description. Ch. velifer est de nouveau signalé aux fies Kerguelen (Meissner et 
Kratkii, 1978) , l’un de nous (G. Duhamel) a récolté £♦ irrasa et P. austraUs en 
1979-80, à des profondeurs moins importantes (3 00*5 00m). Nous redonnons plus 
loin quelques caractéristiques de P . austraits. 

La zone profonde (500 m et plus) étant rarement prospectée, les autres especes 
ont pu échapper aux récentes investigations, A ces espèces sont venues s’en ajouter 
d’autres dont ia présence n’est pas sporadique et qu’il est nécessaire d’inclure dans 
l’ichtyofaune des îles Kerguelen. 


SQUALIDAE 


Etmopterus lucifer Jordan et Snyder, 1902 
“Kara-Dag”, 800-1000 m, LS : 55 mm, collections Muséum d’Azovo-Chemo- 
morsk, Kerch. 


Somm'osus microçephalus Schneider, 1801 

Matériel 5 spécimens de 2 à 4,5 mètres ; chalutiers ‘Mutïand”, “Ritsa”, “Melito- 
polj”, capturés au chalut de fond entre le 13 et le 22J 1.1979, 245 à 275 mètres, 
49°43’S-67°35’E 3 spécimens de 3 à 5 mètres : chalutiers ‘‘Ritsa’ 1 * “Melitopolj”, 

“Kadanchik”, capturés au chalut de fond entre le 29/11 et le 23/12/1979, 275 à 
360 mètres, 50°23’S-69*11TE. 

Description : 

Les observations ont été faites à bord des navires en raison de la taille des 
spécimens, et des photographies ont été prises. Ce sélacien sans épine en avant des 
nageoires dorsales est caractérisé par la position très postérieure de la ï ère dorsale, de 
la forme de la caudale et la position des dents sur les mâchoires (pointures, étroites 
sur la mâchoire supérieure : obliques et larges, à cupside très inclinée latéralement sur 
la mâchoire inférieure). Ce Squalidae a pu Être rapporté à l’espèce Somniosus micro - 
cephalus. Un spécimen capturé à Pile Macquarie et appartenant à ce genre a été à 
l’origine de la description d’une nouvelle espèce, Somniosus an tare tic us Whitley, 
1939, mais cette espèce nécessiterait un examen critique des caractères morphomé¬ 
triques pour être validée. Tant qu’une révision du genre n’a pas été faite, il est 
préférable de garder le nom d’espèce microcephalus pour les spécimens capturés 
aux îles Kerguelen. 
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Distribution ; 

Somniosus micro cephalus est abondant dans l’Atlantique Nord. C’est le seul 
requin fréquentant régulièrement les eaux polaires (Bigelow et Schroeder, 194S) de 
températures comprises entre 2 et 7°C. On le rencontre aussi dans le Pacifique Nord 
et jusque près des côtes californiennes. La présence de Somniosus autour des îles 
Macquarie étendait la distribution du genre à l'hémisphère sud et sa présence aux 
fies Kerguelen constitue la seconde signalisation dans cet hémisphère. L’espèce est 
capturée régulièrement autour des fies Kerguelen où elle se nourrit de Champ- 
socephalus gumnnari et de Notothenîa squamifrons à des profondeurs moyennes. 
Hissés a bord, ces “Dormeurs” sont indolents, sans réactions. 

Meissner et Kratkii (1979), signaient par ailleurs un autre Sélacien présent 
autour des îles Kerguelen et capturé à bord du “Kara-Dag” au Nord-Est de Kergue¬ 
len par 155-1 75 m (2 spécimens) : il s’agirait d’un Lamnidae, Lamna nasus (Bonna- 
terre, 1788). Cette communication orale est confirmée par une capture, en avril- 
mai 1981, d’une “Taupe” sur le chalutier “Austral”, mais nous n’avons pas pu 
examiner le spécimen. La présence de cette espèce est plausible dans l’Océan austral 
puisque Svetiov (1978) la signale en Géorgie du Sud. 


LAMPRIDIDAE 


Lampris guttatus (Brünnich. 1788) (fig. 4) 

Matériel : 1 spécimen, chalutier “Jutland", chalut de fond, 4/11/1979,420485 m, 
50 a 24’S«69°55E , 1 spécimen, chalutier “Melitopolj”, chalut de fond, 30/11/1979, 
290m, 50° 11.5’S-70°0rE. 



Fig, 4.- Lampris guttatus Brünnich, 1788) (LT : 90 cm) 
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Description . 

Le deuxième spécimen possédait les caractéristiques suivantes : LT : 90 cm : 
LS : 82 cm : W : 20 000 g ; D : 49 ; P : 21 : V : 13 ; A : 32 ; ligne latérale fortement 
incurvée ; pectorales à base horizontale, faicif ormes : nageoires rouges ; corps très 
massif et haut : couleur du corps bleu sur le dos, ventralement rouge et argenté. 
L'identification de ce poisson est aisée et correspond à l'espèce Lampris guttatus . 

Distribution : 

Les deux captures confirment une première communication orale recueillie 
sur le “Skiff” en pêche aux fies Kerguelen (Meissner et Kratkii, 1979), Cette espèce 
d'eau profonde, pélagique, a une vaste répartition géographique dont les îles Ker* 
guelen doivent représenter la limite sud. Plusieurs captures prouvent que sa présence 
n’est pas exceptionnelle dans cette région. 

ÀLEPISAURIDAE 

A lepisaurus brevirostris Gibbs, 1960 

Matériel : t spécimen retrouvé échoué sur la plage Ratmanoff {Péninsule Courbet) 
en mars 1979 (fies Kerguelen), 

Description . 

Le spécimen n’a pas été conservé et nous ne possédons que des documents 
photographiques. Cependant, la forme typique de ce poisson permet une déter¬ 
mination spécifique. Le spécimen possède un corps allongé (LT environ 120 cm), 
très profilé, avec une nageoire dorsale très haute en forme de voile. Les mâchoires 
sont fortement années. L'insertion des nageoires pectorales {très basses), pelviennes 
(très reculées) et anale {postérieure) est caractéristique. Il existe une carène le long 
du corps. Il s'agit en l'occurence â’Alepisaurus brevirostris qui se distingue d'Alepi- 
sauras ferox Lowe, 1833, par la position de l'origine de la dorsale, la longueur de 
la tète par rapport à la longueur standard et la longueur du museau par rapport à 
la longueur de la tète (Gibbs et Wilimovski, 1966). 

Distribution . 

Dans l'hémisphère sud, l'espèce a été signalée dans l'Océan Pacifique sud par 
Andriashev (Gibbs et Wilimovski, 1966). Par ailleurs, dans l'Océan Indien sud, 
plusieurs spécimens ont été récoltés aux îles Cro^et en octobre 1965, janvier et 
octobre 1966 (Hureau, 1967), La présence dAlepisaurus brevirostris aux îles 
Kerguelen étend la distribution géographique circumantarctique de cette espèce 
pélagique qui, dans cette région, semble se nourrir d'Euphausiacés, 


PARALEPID1DAE 

Noiokpis coatsi Dollo, 1908 

Matériel : 1 spécimen, chalutier “Vzmorie”, chalut de fond, 5/12/1980, 250-300 
mètres, 5Q°S-7CP50'E, MNHN 1981-125h 


76 


Description : 

Ce spécimen possède les caractéristiques suivantes : LT : 25,2 cm ; LS : 23,8 
cm , W : 159 : D : 11 ; P : 1 1 ; V : 7 ; A : 30 ; vertèbres : 83 (41 + 42), branchios- 
pines petites et pointues. En utilisant la clé proposée par Harry (1953), nous 
identifions ce spécimen à l'espèce Notolepis coatsî . 

Distribution . 

Cette espèce possède une aire de distribution géographique comprise à l'inté¬ 
rieur des zones su bantarctique et antarctique. On retrouve N. coatsi près du Conti¬ 
nent antarctique (Andriashev, 1960 . Krefft, 1958) et également au large de la 
Péninsule antarctique et des îles de T Arc Scotia (Rembiszewski ef al. 1978), Les îles 
Kerguelen se trouvant dans la zone de répartition de l'espèce, il n'est donc pas 
étonnant de capturer des spécimens dans le secteur indien de l'Océan austral. Cette 
espèce bathypélagique se nourrit, en zone antarctique, d’Euphausiacés (Rembis¬ 
zewski et al, 1978), 


STROMATEIDÀE 


Pseudoicickthys australe (Haedrich, 1966) 

Matériel : 1 spécimen (LT : 12 cm), chalutier “JuUand”, octobre 1979 ; 7 spéci¬ 
mens, chalutier ”Mys Ostrovskogo”, chalut de fond, 22/01/1980, 500-520 mètres, 
47°53'S-71 Û 42’E, un seul spécimen conservé : MNHN 1981-1252. 

Description : 

La description a été faite à partir du spécimen conservé : LT - 38 cm ; LS s 33,5 
cm ; W r 740 g ; D : 36 : P : 17 ; A : 26 : vertèbres : 51 ; caeca pyloriques très 
nombreux. En se rapportant à la clé des Centrolophidae (Haedrich et Hom, 1972), 
les caractères du spécimen correspondent au genre Ickhtkys et à l'espèce îcichthys 
austmlis Haedrich, 1966, pour laquelle Parin et Permitin (1969) ont créé Je genre 
Pseudoicich thys * 

Distribution : 

Cette espèce, initialement décrite à partir d’un exemplaire capturé au large de 
la Nouvelle Zélande (44 Û 39'S-173°40 , E) possède une distribution cire uman tare ti¬ 
que comprise entre le 40° et le 50° Sud (Parin et Permitin, 1969 ; Haedrich etHom, 
1972), mais peut-être capturé au sud de 60°S (Gravüov, 1979). Ce poisson épipé- 
lagique est rencontré aussi bien dans le domaine pélagique que près du fond, comme 
ceîa est constaté aux Iles Kerguelen, Meissner et Kratkii (1979) ont déjà signalé la 
capture d’un spécimen aux îles Kerguelen par 750-1075 mètres de profondeur. Nos 
spécimens ont été capturés à une profondeur plus faible. 

MYCTOPHIDAE (détermination Rivaton) 

Les Myctophidae sont abondants autour des îles Kerguelen et appartiennent à 
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plusieurs genres et espèces. Les espèces citées ici sont, pour la plupart, circumpo* 
laires et occupent principalement les eaux peu profondes (Andriashev, 1960 ; 
Andriashev et ai, 1974), Les îles Kerguelen correspondent à leur aire de distribution 
générale. Ces espèces ont une grande importance, car elles font partie de la chaîne 
trophique des eaux de la région ; en effet, elles forment une part non négligeable du 
régime alimentaire de certaines espèces exploitées (Çhampsocephalus gunnari , 
Dissostichus eîeginoides) (Duhamel, 1981 ). 

Protomyctophum andersoni (Lônnberg, 1905) 

Matériel : 3 spécimens (contenus stomacaux de Ch gunnari), 11/1979, 280 mètres, 
44°40 1 S*67°40 T E : MNHN 1981-1253. 


Protomyctophum bolini Fraser-Brunner, 1949 

Matériel : 3 spécimens, chalutier “Mys Ostrovskogo”, chalutage de fond, 22/01/ 
1980, 520 mètres, 47°52.8V71°42.3 t E î MNHN 1981-1254 ; 1 spécimen (contenu 
stomacal de N. squamifrons) 1 12/79, Sud Kerguelen, 300-400 m, 

Protomyctophum temsoni (Norman, 1930) 

Matériel : 3 spécimens (contenus stomacaux de Ch. gunnari ), ! 1/1979, 280 mètres, 
44°40'S-67°4G Ï E, MNHN 1981-1255. 

Gymnoscopelus nicholsi (Gilbert, 1911) 

Matériel : l spécimen (contenu stomacal de Dissostichus eîeginoides) 12/1979 ; 2 
spécimens, chalutier “Mys Ostrovskogo”, chalutage de fond, 520 mètres, 22/01/ 
î980, 47°52,8’S-7 I°42,3’E, MNHN 1981-1256. 


BOTHIDAE 


A ch i ropse t ta trie h o lep is N orm an, 1930 

Matériel « 1 spécimen, chalutier “Austral/’, chalut de fond, 04/1981, 270-400 
mètres, est des îles Kerguelen, MNHN 1981-1257 : i spécimen, chalutier “Austral”, 
chalut de fond, 02/08/1981, 350 mètres, 49°59’S, 70°44> E, MNHN 1981-1258. 

Description : 

Ce Bothidae ne possède pas de nageoires pectorales. Le profü supérieur de la 
tete est convexe. Les écailles comportent des spinales verticales donnant un aspect 
pileux à la surface de la face dorsale. Ces deux derniers caractères permettent de 
distinguer aisément nos spécimens de Mancopsetta macuiata, autre Bothidae présent 
aux fies Kerguelen. 

I s deux spécimens conservés possèdent les caractères méristiques suivants 
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Lt 

Ls 

W 

D 

V 

A 

Vertèbres 

Nombre 
d’écaüles 
sur k ligne 

MNHN 1981-1257 

34,6 

32,4 

325 

133 

7 

116 

66 

latérale 

195 

MNHN 1981-1258 

34,4 

31,6 

(alcool) 

585 

125 

7 

110 

63 

175 


Le corps est plus épais dans sa partie axiale* La coloration de la face ventrale 
est claire. La face dorsale est de couleur grise et possède des taches brunes sur toute 
sa surface* 

Les spécimens correspondent à la description originale de l’espèce A chiropsetta 
trichokpis faite par Norman (1930)* Ils diffèrent des juvéniles d'Achiropsetta 
sîavae décrits par Andriashev (I960) par le nombre de rayons des nageoires dorsale 
et anale. 

Distribution : 

La capture de spécimens d*Àchiropsetta tricholepîs aux îles Kerguelen étend à 
la partie indienne de T océan austral Taire de répartition de Tespèce initialement dé¬ 
crits à partir de poissons collectés au large de la Terre de Feu et près des fies Falk¬ 
land. 11 serait intéressant de capturer des stades juvéniles de cette espèce pour les 
comparer à ceux d*A. slavae récoltés au large du continent antarctique. 


CONCLUSION 

Les fies St Paul et Amsterdam comportent un mélange de faune australo-néo- 
zélandaise et sud-africaine, qui s’explique par la position isolée de ces deux îles au 
milieu de TOcéan Indien, à mi-distance entre ces deux régions biogéographiques* 
Llchtyofaune pélagique n’échappe pas à cette observation et les nouvelles espèces 
signalées dans cette note le prouvent. En raison de la dominance de Torientation 
des courants Ouest-Est dans cette partie de TOcéan Indien, Tinfluence Sud-Afri¬ 
caine est prépondérante. La signalisation de sept espèces supplémentaires est 
intéressante, car leur observation permet de compléter les cartes de répartition 
géographique, ce qui étend parfois considérablement Taire de distribution de cer¬ 
taines espèces* 

Les îles Kerguelen, situées dans un écosystème simple mais relativement peu 
stable de type antarctique (zone biogéographique Kerguelen-Macquarie), ont 
fourni récemment trois espèces endémiques nouvelles pour la Science* À ces espèces 
nouvelles viennent s’ajouter douze nouvelles signalisations d’espèces pélagiques 
(épi-, méso- et bathypélagiques), dont certaines correspondent probablement à la 
limite sud de leur répartition* La présence de requins, qui avaient auparavant échap¬ 
pé aux investigations, est intéressante à signaler mais une étude particulière est 
nécessaire pour confirmer leur statut spécifique. 
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